
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

MAT

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


MAT
les regrets de fa congrégation ;
fon éloge feroit complet fans
fes liaifons avec un parti oc¬
cupé à femer dans l ’Eglife la
divifion & le trouble , en com¬
battant fes plus folemnellés dé¬
crions ; comme on le voit par
fes Lettres publiées par Schel-
horn , dans le tome 13e. des
Amœnitates littérarité.

MASSYS , vo\ e\ Messis.
MASTELLETA , ( Jean-

André Donducci, dit ) peintre,
'né à Bologne en 1577 , entra
d’abord dans l ’école des Carra-
ehes , & étudia quelque tems
les ouvrages du Partnefan ;
mais on ne peut point dire qu’il
ait travaillé dans le goût de ces
grands maîtres . Il fe fit Une
maniéré finguliere , fans vou¬
loir confulter la nature . Il em-
ployoit le noir plus qu ’aucune
autre couleur , & cette affeôa-
tion déparoit fes ouvrages . 11
fe retira dans un couvent où il
mourut fort vieux . Ses moeurs
étoient pures & fon efprit mo-
defte.

MASUCCIO de Salerne ,
( Mafutius Salernitatlus ) iffu
d’une famille noble , a fait jo 1
Nouvelles à l ’imitation de Bo-
cace , imprimées en italien , à;
Naples , 1476 , in - fol . , puis à
Venife , 1484 , in- fol . Elles
font intitulées : Il Nove'llino ,
& c . Cet auteur mourut vers la
fin du 13e. fiecle . Il efï fort au-
deffous de fon modèle , & eût-
beaucoup mieux fait d’en choifir
un autre , dans un genre plus1
fage & plus utile.

MASURES, voy. Mazures.
MATAMQROS ( Alfonfe

Gardas ): chanoine ' de Séville ,•
fa patrie , au i6r .-fiecle , fut pro-
felfeur d’éloquence dans l ’uni-
verüté d’Alcala , On a de lui un
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Traité des Académies & des
Hommes doSes d’Efpagne , à
Alcala , 1333 , in-8 °

. C ’eft une
apologie des Efpagnols , contre?
ceux qui paroiffent douter dl*
favoir de cette nation . Mata-
moros était un homme de goût :
fon ftyle eft élégant , mais il
affeéle trop d’y répandre des
fleurs.

MATAN 1 j ( Antoine ) né
à Piftoie le 27 juillet 1730 4.
s’appliqua avec fuccès à la
médecine , prit le bonnet de
doéleur à Pife en 1734 , fut fait
fucceffivement profeffeur éiï
philofophie & en médecine
dans la même univerfité , 8c
mourut dans de grands fênti-
mens de piété le ai juin 1769 à
Piftoie . On a de lui un grande
nombre d’ouvrages , dont les
principaux font : I . De Arievrif-
maticispràcordiorummorbisani-
madverfiones, Florence , 1756 ;
Francfort , 1766 . II . Heliodori
Larijfai Capita opticorum *
greeco latine convcrja, Piftoie^
1638 . III . Relation hifioriquï
& philofirphique des produElioni
naturelles du territoirede Piftoie 4
en italien , Piftoie , 1762 . lv . .£><?
No/oc 'omiorum regtmine, V enifey
1768 . V. De Remedïis tra&atusj
Pife , 1769 . Matani ' a fourni -uri
grand nombred ’arrfoleisàdivers?
journaux d ’Iralié , & a laiffé
des manufcrits , emrautres unè
Hifioire Littéraire des écrivains?
de fon pays fort avancée ; ai
manufcrits font entre lés maint
de Joléph Matant , fon frere ;
profeffeur en rhéologie ' au fé-
miriaire de Pife , qui' avoir le1
plaifir lotfque Ion frere ' vivoity
de fe dé)aller avec lui dé ' fes
occupations - pénibles, , par deif
entretiens fréque'ns fur la Re-
Jigion &• la

crique
facrée &
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profane . C ’eft à la perfuafion naux des Curieux de la naturel
du médecin que celui - ci s ’eft MATERNUS , voy. Firmi-
livré à l ’étude des langues eus Maternus.
favantes . En 1780 , Ventura MATHA , voyez Jean de
di Samuel Fua préparoit une Matha.
édition complette des Œuvres MATH AN , prêtre de Baal,
de ce médecin à Pife . fut tué devant l ’autel de ce faux

MATERNE , ( S . ) fuccéda dieu , par les ordres dugrand-
à S. Valere , dans le gouver - prêtre Joïada , vers l’an 880
*ement de l ’églife deTreves , avant J . C.
vers la fin du 3 * . fiecle . Il quitta MATHAN , fils d’Eléàzar,
ce fiege pour fonder celui de fut pere de Jacob , 8c aïeul de
Cologne , qu’il remplit; jufqu ’à Jofeph,épouxdelaSte . Vierge,
fa mort . Il aflïfta à deux con - MATHANASIUS , voyez
ciles tenus contre les Dona - Saint - Hyacinthe.
tilles , l ’un à Rome , l ’autre à MATHANIAS , voy. Sédé*
Arles . Son corps fut tranfporté cias.
à Treves , dans l ’églife de S . MATHAT , fils de Lévi , &
Mathias,où il fut enterré auprès pere d’Héli que l’on croit être
de S . Eucher & S . Valere fes le même que Joachim , pere de
prédéceffeurs . Pappo , arche - la Vierge Marie . Voyez J° A"
vêque deTreves , le transféra CHIM.
de là dans l’églife métropoli - MÀTHATA , fils de Na-
taine en 1037 . Quelques Lé- than , & pere de Menna , un
gendes le font mal - à - propos des ancêtres de J . C. , félon la
difciple de S . Pierre . chair.

MATERNUS de tiLANo , MÀTHATHIAS , fils de
( George Chrétien ) né à Pref - Jean , de la famille des Ma-
bourg , s ’appliqua avec fuccès chabées , prêtre du Seigneur,
auxbelles - lettres,àlaphyfique , defeendant d’Aaron par Eléa-
à la médecine , à l ’étude de l’an - zar , fe rendit fort célébré pen-
tiquité , & enfeigoa ces fciences dant la perfécution d’Antio-
à Altenau , dans la Baffe - Saxe , chus Epiphanes . Les abomina-
où il mourut le 9 juillet 1773 . tions qui fe commettoient à
Les monumens de fa fcience Jérufalem après la prife de cette
font : I . De terra Concujjionibus. ville , l ’obligèrent de fe retirer
II . De Caufis lueis borealis. III . avec fes fils dans celle de Mo-
De Motu humorum progrejjivo din , où il étoit né . Ses fils
veteribus non ignoto,1754, in - 40

. étoient Jean , Simon , Judas,
IV . De Saturnalium origine & Eléazar & Jonathas . il n ’y fut
celebrandi ritu apud Romanes , pas long - tems fans voir arriver
i7S9 » in-4Q . V . Prolufio demodo les commiffaires envoyés par
furmmquterendiapudjdthenienfes Antiochus , pour contraindre.
&• Romanos , 1769 , in-40. VL ceux de Modin à renoncer à
Une Description de l’état facré , la loi de Dieu , & à facrifier
civil & militaire de la République aux idoles . Plufieurs cédèrent
Romaine, en allemand , 3 vol , à la violence jmaisMathathias-
in-8 °

. VII . Plufieurs Differ - déclara publiquement qu
’iln ’o-

üati.Qns. inférées dans les béiroit jamais aux ordres , ino
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jufles d’Antiochus . Comme il
celfoit de parler , il apperçut
un Ifraélitequi s ’avançoit pour
lâcrifier aux idoles . Animé à
l ’inftant d’un enthoufiafme di¬
vin , il fejette fur cet homme
& fur l ’officier qui vouloir le
forcer à cette impiété , & les
tue tous les deux fur l ’autel
même où ils alloient facrifier.
Cette action ayant fait du bruit,
il s ’enfuit fur les montagnes
avec fes fils Sc un grand nom¬
bre d’ifraélites . Alors formant
un corps d ’armée , il parcou¬
rut tout le pays , détruifit les
autels dédiés aux faux dieux ,
& rétablit le culte du Seigneur.
Ce grand homme , fentant que
fa fin approchoit , ordonna à
fes fils de choifir pour général
de leurs troupes Judas Macha-
bée . Il les bénit enfuite , Sc
mourut après avoir gouverné
ll 'raél durant l ’efpace d ’une an¬
née , vers la 166e. avant J . C,
C ’eft par lui que commença la
principauté des Afmonéens ,
qui dura jufqu ’à Hérode . La
grande facrificature y fut tou¬
jours jointe , depuis fon fils
Judas Machabée , qui en fut
revêtu le premier . Voye\ Judas
Machabée.

MATHATH 1AS , fils de
Simon , petit - fils du grand Ma-
thathias , fut tué en trahifon
avec fon pere & un de fes
freres , par Ptolomée fon beau-
frere , dans le château deDoch,
l ’an 135 avant J . C.

MATHENEZ , ( Jean - Fré¬
déric de ) né à Cologne vers
1580 , doéleur en théologie ,
profefifeur d ’hiftoire & de la
langue grecque , puis chanoine
& curé de S . Cunibert , dans
fa ville natale,donna fes foins
aux peftiférés , 5c mourut de
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la contagion le 24 août 1622.
C ’étoit un critiquefavant,qui
exerça fa plume fur des ma- ,
tieres fingulieres : fon ftyle eft
trop négligé . On a de lui : 1.
De triplici Coronatione Germa-
nica , Lombardica & Rornana ,
Cologne , 1622 , in- 40 . II . De
Luxu & abufu vefiium. III. Cri-
tices Chriftiance lib . duo. Voyez
Bïbliot . Colon. du P . Hartzheim.

MATHIAS . (S . ) Le perfide
Judas , ayant laifté , par fa mort,
la place d’Apôtre vacante ;
Jofeph appeilé Barfabas , que
fa piété avoit fait furnommer
1e Jufle , & Mathias , furent
les deux hommes fur lefquels
on jetta les yeux pour l ’apofi
tolat . Les fideles prièrent Dieu
de fe déclarer fur un des deux.
Le fort tomba fur Mathias l’an
33 de J. C . On ne fait rien de
certain fur la vie St la mort
de cet Apôtre . Ce que l ’on dit
de fa prédication en Ethiopie
Sc de fon martyre , n’eft point
appuyé fur des témoignages
contemporains ( voyei la fin de
l 'art. S . Jacques le Majeur ) .
Les ancians hérétiques lui ont
attribué un Evangile Sc un
Livre de Tradition, reconnus
pour apocryphes par toute l’E-
glife . On croit avoir à Rome
les reliques de cet Apôtre ;
mais la fameufe abbaye de S.
Mathias , près deTreves , pré¬
tend , avec autant de fonde¬
ment , avoir cet avantage ; pré¬
tentions douteufes de part Sc
d’autre . Il fe pourroit faire ,
difent les Ëollandifies , que les
reliques qui font à Ste . - Marie-
Majeure , ne biffent point de
l ’Apôtre , mais d’un Saint de
ce nom , évêque de Jérufalem,
vers l ’an 120.

MATHIAS , empereur d’Al-
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lemagne , fils de Maximilien II,
& frère de Rodolphe il , contre
lequel il fut quelque tems ré¬
volté , fuccéda à celui - ci en
1611 . L’Empire étoit alors en
guerre avec les Turcs . Après
des fuccès contrebalancés par
des pertes , Mathias eut le bon¬
heur . de la finir en 1615 , par
un traité conclu avec le fultan
Achmet . Mais il en vit com¬
mencer une autre en t6i8,qui
défola l ’Allemagne pendant 30
ans , & qui fut excitée par les
Proteffans de Bohême , pour
la défenfe des nouvelles er¬
reurs . Il mourut à Vienne en
1619 , à 62 ans . L’enlevement
du cardinal Elefel , fon premier
miniftre , que l’archiduc Fer¬
dinand , depuis fon fucceffeur,
crut devoir éloigner des af¬
faires , 1e conduifit au tombeau.
La capitulation que Mathias
ligna en montant fur le trône ,différé efi'entiellementde celle
de fes prédéceffeurs . Elle borne
l ’emploi des fubfides donnés
par les Etats , au feul ufage
pour lequel ils font accordés.
Elle lui défend de traduire les
procès pour les péages éleéto-
raux , devant un autre tribunal
que celui des Sept Eleûeurs.
Elle d’obligé de prendre lui-
même les inveffitures des fiefs
poffédés par la maifon d’Au¬
triche . Elle permet aux élec¬
teurs d ’élire un roi des Ro¬
mains , du vivant de l ’empereur,
quand ils le jugeront utile &
néceffaire pour le bien de l ’Em¬
pire , & même malgré les oppo¬sitions de l’empereur régnant.

MATHIAS CGRVIN,roi
de Hongrie , ie. fils de Jean
Huniade , s’acquit par fa bra¬
voure le nom de Grand. La-
diflas V d’Autriche , roi de
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Hongrie & de Bohême , le ren¬
ferma dans une prifon en Bo¬
hême ; ce qui n ’empêcha pas
qu ’après la mort de ce prince»
il ne fût élu roi de Hongrie le
24 janvier 1458. George Po¬
diebrack , fucceffeur de Ladif-
las en Bohême , rendit la liberté
à Mathias . Plufieurs grands
feigneurs Hongrois s ’oppofe-
rent à fon éleétion , &. folli-
citerent Frédéric IV de fe faire
couronner . Les Turcs profitè¬
rent de ces divifions ; mais-
Mathias les chaffa de la haute
Hongrie , après avoir forcé
l ’empereur Frédéric de lui ren¬
dre la couronne facrée de S-
Etienne dont il s’étoit em¬
paré , & qui , félon les loix du
royaume , étoit néceffaire au
couronnement des rois (voye £
S . Etienne ) . Podiebrack , fau¬
teur des Huflxtes , ayant été
excommunié par Paul II , les
Catholiques de Bohême qu’il
perfécutoit , préfenterent la
couronne du royaume à Ma¬
thias ; mais elle lui fut difputée
par Uladiflas VI , fils de Ca-
fimir roi de Pologne , qui fuc¬
céda enfin à Podiebrack . La
guerre fe ralluma enfuite entre
l ’empereur & Mathias . La for¬
tune lui futfifavorable,qu ’ayant
affujetti une partie de l ’Au¬
triche , il prit enfin Vienne ÔC
Neuftadt qui en font les prin¬
cipaux boulevards . L’empereur
vaincu défarma le vainqueur,,
en lui laiffant la baffe Autricher
en 1487 . L ’année d’auparavant
Mathias avoit convoqué une
affemblée à fiude , dans laquelle!
il donna plufieurs loix contre
les duels , les chicanes dans les*
procès , & quelques autres abus¬
if fe préparoit de nouveau à
la guerre contre le Turcs , lorf-
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’il mourut d'apoplexie à
"Vienneen Autriche , l ’an 1490.
Ce héros , heureux dans la
paix & dans la guerre , n’igno-
roit rien de ce qu ’un prince doit
(avoir . U parloit une partie des
langues de l ’Europe \ il étoit
d’un caraélere fort enjoué , &
(e plaifoit à dire des bons mots.
Galeoti Marrio de Narni , fon
fecrétaire , les publia . Les let¬
tres & les beaux - arts eurent
en luiun protefteur . Il employa
les meilleurs peintres d’Italie ,
& appella à fa cour les favans
de l ’Europe . Il avoit à Bude
une très -belle bibliothèque , ri¬
che en livres & en manufcrits.

MATHIAS " a Corona ,
Carme de Liege , mort l ’an
1676 , âgé de 78 ans , eft auteur
d’une vafte Théologie en plu-
fieurs vol . in-fol . , Liege , 1663,
aujourd ’hui ignorée.

MATHIAS de Suede, que
quelques - uns nomment mal- à-
propos Matthieu. 11 fut cha¬
noine de Lincoping , confefleur
de Ste . Brigitte , & mourut à
Stockholm avant cette Sainte ;
car , félon les auteurs de fa vie,
elle eutconnoiflance de fa mort
par révélation , lorfqu ’elle étoit
à Rome . Mathias a traduit la
Bible en gothique ou fuédois ,
& y a joint de courtes notes
pour l ’ufage de Ste . Brigitte : le
P . Poflevin croit que cet ou¬
vrage a été anéanti pendant
les révolutions de la Suede.

MATHIEU , voyez Mat¬
thieu.

MATHILDE cbMahaud ,
( Sainte ) reine d’Allemagne,
mere de l ’empereur Othon dit
le Grand, & aïeule maternelle
de Hugues Gapet , étoit fille de
Thierri , comte de Ringelheim,
feigneur Saxon , Elle tpoufa
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Henri l’Oifeleur , roi de Ger¬
manie , dont elle eut l ’empe¬
reur Othon , Henri duc de Ba¬
vière , & Brunon évêque da
Cologne , honoré dans l ’églife
d ’un culte public . Après la mort
de fon époux en 936 , elle fut
maltraitée par fes fils Othon
& Henri , & obligée de fe
retirer en Weftphalie j mais
Othon la fit revenir , & fe
fervit utilement de fes confeils ;
Henri fe réconcilia aufli avec fa
mere . Elle fonda plufieurs mo-
nafteres & un grand nombre
d ’hôpitaux , & mourut dans
l ’abbaye de Quedlinbourg en
968. Sa Vie écrite 40 ans après
fa mort , par l ’ordre de l ’empe¬
reur S . Henri , a été publiée par
les Boliandiftes , AB . SanB.
ton ». 7 , pag. 361.

MATHILDE ou Maud ,
(Sainte ) fille de Ste . Marguerite,
reine d’Ecoffe , & première
femme de Henri I , roi d’An¬
gleterre , imita fidellement les

. vertus de fa mere . Elle fit bâtir
à Londres deux grands hôpi¬
taux , celui de l ’ églife de Chrift „
& celui de S . Gilles . Elle mou¬
rut l ’an 1118 , & fut enterrée à
Weftminfter , auprès de S.
Edouard le confeffeur .C’eft par
fon ordre que Thierri , moine
de Durhamécrivit la Vieàe
Ste . Marguerite , dont il avoit
été le confefleur . On l’honore
le 30 avril.

MATHILDE , comteffe de
Tofcane , fille de Boniface mar¬
quis de Tofcane , foutintavec
zele les intérêts des papes Gré¬
goire Vil & Urbain 11 , contre
l ’empereur Henri IV , fon coût
fin , & remporta fur ce prince
de grands avantages . Elle fit
enfuiteunedonationfolemnelle
de fes biens au Saint - Siege , &
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mourut en ni5 , à 76 ans. Les
ennemis desfou verains pontifes
Pont accufée d 'avoir eu des
liaifons trop étroites avec Gré¬
goire VII ; mais la vertu de ce
pape & celle de Mathilde , ont
fait palier cette accufation pour
une calomnie dans l ’eiprit de
tous les hiftoriens équitables.
Aucun fait , aucun indice n’a ja¬
mais fait tourner ces foupçons
en vraifemblances . La vérité de
la donation de la comteffe Ma¬
thilde n’a jamais été révoquée
en doute , c ’eft un des titres les
plus authentiques que les papes
aient réclamés ; mais ce titre
même fut un fujet de querelle.
Elle pofledoit la Tofcane , Man-
toue , Parme , Reggio , Plai-
fance , Ferrare , Modene , une
partie de i ’Ombrie , le duché
de Spolete , Vérone , prefque
tout ce qui eft appellé aujour¬
d ’hui le Patrimoine de S . Pierre ,
depuis Viterbe jufqu ’à Or-
viette , avec une partie de la
Marche d ’Ancône . Le pape Paf-
cal II ayant voulu fe mettre en
poffeffion de ces états , Henri
IV , empereur d’Allemagne ,
s’y oppofa . Il prétendit que la
plupart des fiefs que la comtefle
avoit donnés , étoient mou-
vans de l ’Empire . Ces préten¬
tions furent une nouvelle étin¬
celle de guerre entre l ’Empire
& la Papauté ; cependant à la
longue il fallut céder au Saint-
Siege une partie de l ’héritage de
Mathilde.

MATHILDE , (Caroline)
princeffe de Brunfwick - Ha¬
novre , reine de Danemarck,
fœur du roi d ’Angleterre ,
GeorgellI,fut enveloppée dans
l ’affaire des comtes Brandt &
Struenfée (voye{ ces mots ) , &L
mourut àZ *U en 1775.

MAT
MATHOU , (Dom Clatrde-

Plugues ) né à Mâcon d’une
bonne famille , embraffa la réglé
de S . Benoît dans la congréga¬
tion de S . Maur , l ’an 1639,
à l ’âge de 17 ans , & s ’y diftin-
gua par fes connoiffances dans
la philofophie & la théologie.
Gondrin , archevêque de Sens,
fi connu par fes variations à
l ’égard du formulaire d’Alexan¬
dre Vil , voulut l ’avoir pour
grand - vicaire , & le fit entrer
dans fon confeil . Ce Religieux
mourut à Châlons - fur-Saone ,
le 29 avril 170s , âgé de 85 ans,
dans le monaftere de S. Pierre,
où il s ’étoit retiré dès l ’an 1681.
Nous avons de lui : I . L’Edition
en latin des Œuvres du cardi¬
nal Robert Pullus , & de Pierre
de Poitiers , Paris , t6i3,in - fol . ,
avec dom Hilarion le Febvre.
II . De verâ Senonum origine
chrijlianâ , contre Launoy , Pa¬
ris , 1687 , in-4° . III . Catalogue
Archiepifcoporum Senonenfium -.
Paris , 1688 , in-4? . Cet ou¬
vrage manque d’ordre & de
critique , & c.

MATHURIN , ( S .) prêtre
& confelleur en Gâtinois , aa
4e. ou au 5 e . fiecle . Les Aétesde
1a vie donnés par Mombritius
ne méritent aucune croyance.
Voye{ la Gallia Chrijliana, &
les nouveaux Bréviaires de
Paris & de Sens . 11 y a à Paris
une ancienne églife , fous l ’in¬
vocation de S . Mathurin . Le
chapitre de Paris la donna en
1226 aux Religieux de la Sainte*
Trinité pour la rédemption des
captifs ; & c ’eft d’où ils ont
été appellés Mathurins ..

MATHURIN de Flo¬
rence , habile peintre , lia une
étroite amitié avec Polidore *
&. ces deux peintres travail-
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lerentde concert. Ils firent une
étudeparticulièrede l’antique ,
& l 'imitèrent. Il eft difficile de
diftinguer leurs tableaux , &
de ne pas confondre les ou¬
vrages de ces deux amis . Ils
excelloientàrepréfenter lesha-
bits , les armes , les vafes , les
facrifices , le goût & le ca-
raéfere des anciens . Mathurin
mourut en 1316 , aimé & ef-
timé.

MATHUSALEM , fils d’Hé-
noch , pere de Lamech , & aïeul
de Noé , de la race de Seth,
naquit l ’an 3317 avant J . C . ,
& mourut l ’année même du
déluge 1348 avant J . C . , âgé
de 969 ans : c’eft le plus grand
âge qu’ait atteint aucun mortel
fur la terre . Il faut éviter de le
confondre avec Mathusael,
arriere-petit - fils de Caïn , &
pere d ’un autre Lamech.

MATHYS , voye\ Messis.
MATIGNON , (Jacques de)

prince de Mortagne , comte de
Thorigni , né à Gacé en Nor¬
mandie l ’an isiS , fignala fon
courage à la défenfe de Metz,
d’Heldin & à la journée de
St .- Quentin , où il fut fait pri-
fonnier en iç 37. Deux ansaprès,
la reine Catherine de Médicis,
qui le confuitoitdans les affaires
les plus importantes, lui fit don¬
ner la lieutenance -générale de
Normandie . Cette provincefut
témoin plufieurs fois de fa va¬
leur . Il battit les Anglois , con¬
tribua à la prife de Rouen en
1567 , empêcha d ’Andelot de
joindre , avant le combat de

- S . Denys , l ’armée du prince
de Condé , & fe diftingua à la
bataille de Jarnac , à celles de
la Roche- Abeille & de Mont-
contour. Il pacifia la baffe Nor¬
mandie où U commandoit l ’ar-
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rnée du roi en 1574 , & prit le
comte de Montgommery dans
Domfront . Henri III récom-
penfa fes fervices en 1 ^79 , par
le bâton de maréchal de France
& par le collier de fes ordres.
Les années 1586 & 1387 ne
furent pour lui qu’une fuite de
viftoires . Il fecourut Brouage ,
défit les Huguenotsen plufieurs
rencontres , prit les meilleures
places , & leur eût enlevé la
viétoire de Coutras , fi le duc
de Joyeufe , qu’il alloit join¬
dre , n’eût témérairement pré¬
cipité le combat. Au facre de
Henri IV , en 1594 , il fit la
fonéfion de connétable; & à
la reddition de Paris , il entra
dans cette ville à la tête des
Suiffes . Ce généralmourutdans
fon château de l’Efparre en
ii; 97,à72 , ans , également re¬
gretté par fon prince & par les
loldats. La mort le furprit en
mangeant.

MATIGNON , ( Charles-
Auguftin de ) comte de Gacé,
6c .fils de François de Matignon,
comte de Thorigny , fervit en
Candie fous le duc de la Feuil-
lade , & fut bleffé dangereufe-
ment dans une fortie. De re¬
tour en France , il fut employé
en diverfes occafions , & fe
fignala à la bataille de Fleurus ,
aux fieges de Mons & de Na-
mur , & fut nommé lieutenant-
général en 1693 . La guerre
s’étant rallumée , il fuivit en
1703 le duc de Bourgogne en
Flandre , obtint le bâton de
maréchal en 1708 & fut def-
tiné à paffer en Ecoffe à la tête
des troupes françoifes , en fa¬
veur du roi Jacques . Cette ex¬
pédition n’ayant pas réuffi , il
revint en Flandre , & fervit
fous le duc de Bourgogne à la
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batailled ’Oudenarde . II mourut
à Paris en 1729 , à 83 ans.

MATTER , ( Chriftophe ) ,
Jéfuite , né en Siléfie l ’an 1661,
lé dévoua au x millions parmi les
infidèles, & partit pour les Indes
en «708. Il n’étoit pas prêtre,
& ne pouvoit que féconder les
travaux des autres . Il rendit de
grands fervices par fes con-
noiffances médicinales . On a
de lui une relation curieufe de
ion voyage 6c des notions
exaéles fur les peuples 8c les
différentes produétions des en¬
virons de Goa . Stœcklein l ’a
inférée dans fon Weltbote ,
ï . 14 , n . 508.

MATTHEI , voyei Léo¬
nard d ’Udine.

MATTHIAS , voye\ Ma¬
thias.

MATTHIEU ou Lévi , fils
d ’Alphée , & félon toutes les
apparences , du pays de Ga¬
lilée , étoit commis du rece¬
veur des impôts qui fe levoient
à Capharnaüm . Il avoit fon
bureau hors de la ville , & fur
le bord de la mer de Tibériade.
Jesus -Christ enfeignoit de¬
puis un an dans ce pays ; Mat¬
thieu quitta tout pour fuivre
le Sauveur qu’il mena dans fa
tnaifon , oit il lui fit un grand
feftin . Il fut mis au nombre
des xn Apôtres . Voilà tout ce
que l ’Evangile en dit . Les fen-
timens font fort partagés fur fa
mort , 8c fur le lieu de fa prédi¬
cation . Le plus commun parmi
les anciens & les modernes,
eft qu ’après avoir prêché pen¬
dant quelques années l’Evangile
en Judée , il alla porter la pa¬
role de Dieu dans la Perfe ,
ou chez les Parthes , où il fouf-
frit le martyre ( voyeç la Ré¬
flexion qui eft à la fi» de l’art.
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S . Jacques le Majeur ) . Avant
que d’aller annoncer la foi hors
de la Judée , il écrivit , par
l ’infpiration du St. -Efprit , YE-
vangils qui porte fon nom ,
vers l ’an 36 de J . C . On croit
qu’il le compofa en la langue
que parloient alors les Juifs,
c ’eft -à -dire , en un hébreu mêlé
de chaldéen & de fyriaque , 6c
que l ’original a été corrompu
peu de tems après par les Na¬
zaréens , ou Juifs convertis,
qui étoient attachés aux céré¬
monies légales . Le texte grec
que nous avons aujourd ’hui,
qui eft une ancienne verfion
faite du tems des Apôtres,
nous tient lieu d ’original . Le
texte chaldaïque , imprimé plu-
fieurs fois , n’eft qu ’une tra-
duâion moderne faite d ’après
le grec . Aucun Evangélifte n ’eft
entré dans un plus grand détail
des aélions de J . C . que S . Mat¬
thieu . Voye ç S . Marc.

MATTHIEU Cantacu-
zene, fils de Jean , empereur'
d’Orient , fut affocié à l ’empire
par fonperecn 1334 . Jean Can-
tacuzene ayant abdiqué peu de
tems après le pouvoir fouve-
rain , Matthieu refta empe¬
reur avec Jean Paléologue . Ces
deux princes ne furent pas long-
tems unis ; ils prirent les armes,
& une bataille donnée près de
Philippes , ville de laThrace,
décida du fort de Matthieuil
fut vaincu , fait prifonnier , &
relégué dans une fortereffe,
d ’où il ne fortit qu ’en renon¬
çant à l’empire . Paléologue lui
permit cependant de garder le
titré de Defpote , & lui affigna
des revenus pour achever fes
jours , avec ce vain nom,
dans une vie privée . On pré¬
tend qu’il fe retira dans un
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monaftere du mont Athos , où
il compofa des Commentaires
fur le Cantique des Cantiques ,
qui ont été publiés à Rome.

MATTHIEU de Ven¬
dôme , célébré abbé de St-
Denys , ainfi nommé du lieu
de fa naiflance , fut régent du
royaume pendant la ze. Croi-
fade de S. Louis , & principal
miniftre fous Philippe le Hardi.
11 fe fignala par fes vertus,
& fur- tout par fa douceur &t
fa prudence . 11 jouit auffi d’une
grande confidération fous le
régné de Philippe le Bel. Il
mourut en 1286 . On lui attri¬
bue une Hiftoire de Tobie , en
vers élégiaques , Lyon , 1303 ,in-4s ; & ce n ’eft pas certaine¬
ment pour honorer fa mémoire
qu ’on lui donne cet ouvrage,car il eft écrit d’un ftyle barbare.

MATTHIEU de West¬
minster , Bénédiélin de l ’ab¬
baye de ce nom en Angleterre,
au 14e. fiecle , laifla une Chroni¬
que en latin , depuis le com¬
mencement du monde jufqu’à
l ’an 1307 , imprimée à Londres
en 1570 , in- fol. Cet hiftorien
eft crédule , peu exaél , & écrit
d’une maniéré rampante.

MATTHIEU de Cracaw,
& non pas de Cracovie, comme
plufieurs l ’ont dit par erreur ,fut ainfi nommé d’un château
appartenant à fa famille , fttué
en Poméranie .Doéteur en théo-

'
logie , il fe diftingua dans cette
lcience d’abord à Prague , d’où
il fut chaffé par les Huffites,
enfuite à Paris & enfin à Hei¬
delberg. Il fut élu en 1403 , évê¬
que de Worms où il mourut
en 1410. On conferve fes écrits
fur la Meffe , fur l ’Euchariftie ,& c . , dans le monaftere des
chauoines -réguliers de Franc-
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kénthal. Rainaldi{ad an. 1408,
n°. 39 ) dit qu ’ayant été en¬
voyé à Rome par l ’empereur
Robert , il avoir été fait car¬
dinal par Grégoire XII.

MATTHIEU , (Pierre) hif-
toriographe de France , né en
1363 , fuivant les uns à Salins,
fuivant d’autres a Porentru,
fut d’abord principal du college
de Verceil , enfuite avocat à
Lyon. Il fut zélé ligueur Sc
fort attaché au parti des Guifes.
Etant venu à Paris , il aban¬
donna la poéfie qu ’il avoit cul¬
tivée jufqu ’alors , pour s ’atta¬
cher à l ’hiftoire. Henri IV, qui
I ’eftimoit , lui donna le titra
d’hiftoriographe de France , &
lui fournit tous les Mémoires
néceflaires pour en remplir
l’emploi . 11 fuivit Louis XIII au
fiege de Montauban . Il y tomba
malade , & fut tranfporté à
Touloufe , où il mourut en
1621,3 58 ans. Matthieu étoit
un de ces auteurs fubalternes,
qui écrivent facilement , mais
avec platitude & avec baffeffe.
Il a compofé : 1 . L' Hifloire des
chofes mémorables arrivées fous
le régné de Henri le Grand ,
1614 , in -8° . Elle eft femée d’a¬
necdotes fingulieres & de faits
curieux . II . Hifloire de la mon
déplorable d’Henri le Grand ,Paris , i6ir , in - fol . , 1612,
in-89 . III . Hifloire de S. Louis ,
1618 , in - 8°. IV . Hiftoire de
Louis XI , in - fol . , eftimée. V.
Hiftoire de France fous Fran¬
çois 1 , Henri II , François II,
Charles IX , Henri III , Henri
iy & LouisXIII; Paris, 1631,
2 vol . in - fol. , publiée par les
foins de fon fils , qui a ajouré à
l ’ouvrage de fon pere \ ’Hifloire
de LouisXIII , jufqu’en 162 r.
Le grand défaut de Matthieu
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eft d ’affeéler , dans le récit de
l’hiftoire moderne , une grande
connoiflance de Phiftoire an¬
cienne . Il en rappelle mille traits
qui ne font rien à fon fujet , &
dont Pentaflement met de la
confufion & de l ’obfcurité dans
la narration. VI . Quatrainsfur
la Vie & la Mort, dont la mo¬
rale eft utile & la vérification
languiffante . VII . La Guijïade,
tragédie , Lyon , 1389 , in-8° .
Cette piece eft recherchée,
parce que le maflacre du duc de
Guife y eft repréfentè au natu¬
rel & avec toutes les horreurs
qui ont accompagné ce lâche
affaffinat. ,

MATTHIEU del Nas-
saro , excellent graveur en
pierres fines , natif de Vérone,
pafïa en France où François Ile
combla de bienfaits . Ce prince
lui fit faire un magnifique Ora¬
toire , qu ’il portoit avec lui
dans toutes fes campagnes.
Matthieu grava des Camées de
toute efpece . On l’employa
aufli à graver fur des cryftaux.
La gravure n ’étoit pas Ion feul
talent ; il deflinoit très-bien . Il
poffédoit aufli parfaitement la
mufique ; le roi fe plaifoit fou-
vent à l ’entendre jouer du luth.
Après la malheureufe journée
de Pavie , Matthieu avoit quitté
la France& s ’étoit établi à Vé¬
rone ; mais François 1 dépê¬
cha vers ce,t illuftre graveur,
des couriers pour le rappelkr
en France. Matthieu y Tevint,
& fut nommé graveur-général
des monnoies . Une fortunehon¬
nête , St fon mariage avec une
Françoife , le fixèrent dans le
royaume jufqu ’à fa mort , qui
arriva peu de tems après celle
de François I . Matthieu étoit
d’un caraéiere liant. 11 avoit
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uft cœur bienfaifant & Pefprit
enjoué ; mais il connoiffoit la
fupériorité de fon mérite. 11
brifa un jour une pierre d’un
grand prix , parce qu’un fei-
gneur, en ayant offert une fom-
me trop modique , refufa de
l ’accepter en préfent. Il mourut
vers l ’an 1548.

MATTHIEU de Paris ,
voyei Paris.

MATTHIOLE , ( Pierre-
André ) né à Sienne vers l ’an
1500, fit de grands progrès dans
les langues grecque & latine,
dans la botanique & la méde¬
cine . Il joignoit à ces connoif-
fances une littérature agréable.
On a de lui des Commentaires
fur les vi Livres de Diofcoride ,
en latin , àVenife , chezVal-
grife , 156? , très-gros in -fol,
avec de grandes figures excel¬
lemment gravées en bois . Les
vertus que Diofcoride attribue
aux plantes & aux animaux *
paroiffent fort fufpeâes . Mat-
thiole quia corrigéPline , Arif-
tote & Diofcoride , eft tombé
lui-même dans quelques fautes.
A l ’article Grenouilles, p . 333,
il femble reconnoître la naif-
fance fpontanée de celles qu

’on
voit éclore dans la pouffiere
après une pluie d’été . Art. Elé¬
phant , p . 354 , il dit : Elephanli
ingenio& i.nt,elle £luproximifunt,
ce qui n’eft vrai que dans le
fens , que cet animal eft plus
rapproché de l ’homme que le
finge & d’autres brutes , qu ’une
mauvaife philofophie a voulu
affocier à ce roi de la nature:
mais il en refte encore allez
loin pour laiffer entre lui & le
negre le plus ftupide un efpace
immenfe : il rapporte d’ailleurs,
fans aucun correélif , ce que les
peuples de Mauritanie débi¬

tent
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tent ridiculement du culte que
l ’éléphant rend aux aftres , &
des fermens qu’il exige . Malgré
ces défauts , ces commentaires
font fupérieurs à tout ce que
les anciens ont écrit fur la bo¬
tanique . L’original de ces Com¬
mentaires avoit paru en italien,
Venife , 1548 , in- 40 . L’auteur
les traduifit en latin : outre l ’é¬
dition dont nous avons fait men¬
tion , il y en a une antérieure,
moins bonne , Venife , 1554.
Nous en avons uneTraduétion
françoife par du Pinet , Lyon,
156V Matthiole laiffa encore
d’autres ouvrages fur la méde¬
cine , entr’autres , VArt de d 'tf-
tiller , des Lettres , &c . On a
donné une Edition completté
de ces ouvrages , Bâle , 1598,
in-folio , avec des notes de
Gafpard Bartholin. Matthiole
mourutà Trente de la pefte en
H77 . Il avoit fervi Ferdinand,
archiduc d’Autriche , pendant
10 ans , en qualité de premiermédecin.

MATTHYS , ( Gérard ) né
dans le duché de Gueldre vers
l ’an 1523 , enfeigna long- tems
le grec à Cologne , où il fut
chanoine de la collégiale des
Douze Apôtres ; puis chanoine
du fécond rang dans la métro¬
pole . 11 y mourut le 11 avril
1574. Nous avonsde lui : I . Des
Commentaires fur Arijlote , Co¬
logne , 1359-1566 , 2 vol . in -40.Son ftyle eft pur , aifé & dé¬
gagé des vaines fubtilités li
communes dans les commen¬
taires des Péripatéticiens. II . Un
Commentaire fur VEpître de S-
Paul aux Romains , Cologne,
15

MÀTTHYS , ( Chriftian)
Matthias , dotteur Luthériep,
né vers l ’an 1584 , àMeldorp,Tant VI,
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ville du Holftein , dans le comté
de Dithmarfe, Son efprit in¬
quiet & fon caraétere auftere
& inconftant firent qu’il ne fut
fe fixer dans aucun pays . Il fut-
fucceflivement profeffeur de
philofophie à Strasbourg , rec¬
teur du college de Bade -Dour-
lach , profeffeur en théologie à
Altorf , prédicant à Meldorp,
miniftre & profeffeur en théo¬
logie à Sora , puis fe retira à
Leyde , fut enfuite pafteur à
La Haye , & enfin alla termi¬
ner fes jours à Utrecht l’an
1655 . On a de lui un grand
nombre d’ouvrages de philo¬
fophie , d’hiftoire , de contro-
v.erfe , & fur l ’Ecriture-Sainte.
Les principaux font : 1. Hifloria
Patriarcharum, Lubeck , 1640,
in- 40 . IL Theatrum hijlaricum ,Amfterdam , Elzevir , 1668 ,in-40

. Cet ouvrage eft moitié
morale , moitié hiftorique.

MATTI , (DottiEmmanuel)
né l ’an 1663 à Oropefa , villa
de la nouvelle Caftille , réuflk
de bonne heure dans la poéfie j& fit paroître fes effais l’an
1682 , en un vol . in - 40. Cet
heureux début fit naître dans
le cœur d’une dame de très-
haut rang , de» fentimens trop
tendres pour ce jeune poète . Il
fit , pour s’y fouftraire , un
voyage à Rome . Innocent XII,
charmé de fon efprit & plus en¬
core de fa vertu , le nomma
au doyenné d’Alicante , où il
mourut en 1737 . 11 avoit aida
le cardinal d’Aguirre à faire fa
colleûion des Conciles d’Ef-
pagne. Ses Lettres Si fes PoéjiesLatines (Madrid , 1735 » 3 vol.
in- 12, Amfterdam, 1738,2 vol.
in-40 ) prouvent qu’il avoit de
la facilité & de l ’imagination,MATY , voyei Baudrawd,

R
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